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o 
Chers au revoir I 

« Notre Pologne " existe depuis deja ne f ans. Chaque mois, ses numeros apportaient a des 
milliers de j<eunes Fra.ngais des imag.es de la Polog e. Ils en evoquaient le grand passe et le brillant avenir . 
Ils apportaient des temoignages de son effort prese t dans tous les domaines. 

Les Lec'tleurs prena.ient peu a peu conscien de oe qu'est en verite La Pologne : un grand Etat par
l'etendue, le nombre d'habitants, les richesses na urelles. Un tres gr-and Etat par la vitalite, les dons de 
l'esprit, l,e sens d.e l'honneur. 

Il nous parait maintenant que « Notre P loqne " a r,empli son role et qu'elle doit faire plaoo a 
d'autres pubLirations. 

Au lieu de ootte revue p<mr la jeunesse, ai able certes, mais foroement superficielle, nous don
nerons desormais des etudtes plus subsiantielles su la litterature, l'art, les sciences qui florissent en 
Pologne, sur l'histoire et las gmnds hommes, sur la vie eoonomique, l'armoo, la marine ... 

Ces etudes paraitront sous forme de broo Mes illustrees, a raison de cinq a dix paT an. 

Chaque group~ scolaire d'Amis de la Polog e les recevra a titre graci-eux pour sa bibliotheque. 

Cinq d'entne ,el1es se:r'ont envoy,ees a chaqu adherent du groupe scolaire ayant paye aux <c Amis 
de la Pologne " sa ootisakion annuelle de 5 fr. (i , me Abbe de l'Epee, Pairis, 5•. Compte de cheques 
postaux : Paris 880-96. On peut aussi envoyeir d timbres en paiement). POll1r I'etrang.er, a cause d.es 
frai,s de port, tres lourds : 10 fr., ou un zloty ci , quante. 

i 
i , 
I 

1.1 

Paraitront en 1939-1940 
RosA BAILLY. - Petite Histoire de l!o 1o,qne (nouv,ell,e edition). 
RosA BAILLY. -- Histoire de l'Amiti ' /ranco-polonai se (nouvelle edition). 
La Litterature Polonai§e. 
LEOPOLD STAFF. - Pa,emes choisis. 
L'Art populaire polonais. 
Un grand peint1,e : M atefko. 
La Pologne en images. 

Etc ...... . 

Ce numero de notre revue sera le dernier. 

Nous savons .que ce ' Notre Pologne " sera vivernent regrettee, en Pologne cómme en France. Elle-
avait beauooup d'amis ! 

Mais son esprit re,ste, elf; il animera nos nou velles publicatio,ns. 

Adieu a la petite revue : ce Notre Pologne >>. I 

Vivent la Pologne et ses Amis ! 

R. B. 
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LE CORDONNIEn EILINSKI ENTRAINANT LES VARSOVIENS CONTRE LES RUSSES PE DANT L'lNSUR RECTION DE 1794 

.............................................................................. ·············································································· .-. - .-. - .-. - ... = ... = .-. - .-. - .-. = .-. - .-. - .-. - .-. - .-. - .-. - .-. - .-. - .-. - .-- - .·. === -·- === -·· === ··· - -·. ··········································-·······················-········· ··················-··························································· 
I I 

Un MUSEE de l'ARMEE POLONAISE 1 VARSOVIE 
----------'~------

Un enorrne chevaJier en armure d'nrgent et de fer 
s'elan ce vers moi nvec son g,·and sabre, dont ln large 
lallle a au rnoius deux metres cle Jongueui-. .. 

De l 'autre cote cle la salle, uu sr.rnvage guerrier 
litlrnanien me menace de sn lance, tanclis qu'a colcl 
de lui deux immenses com1Jatlnn1s, vetu de lourde. 
cottes de mailles et de cuirasses luttent fi rnort L'uu 
d'ellx a um rnanteau blanc rroi;e cle noir. on ·adverr
sail"e e 1etrancl1e drrriere uu houclier JJCint nux arme. 
cle Lithuanie. 

.'\insi, gr11ce a l'imagina1.ion cłu Di ,reteur du Musee 
de l'Annee, reviveut tou1es les epoqne<: cle l'l1istoire tle 
l'armee polonaise. 

Voici une Jongue rangee ll'arcs uu moyen f1ge qui 
se tendaienl, non pas nvec la maiu, ,uuis it J'aide d'une 
rnanivelle de fer et ąui, grflce u un dispositif primitif, 
pen11ettaient de tirer avec une gi-a11de force et une 
g, ande precision. 

Dans Lmr scene fameuse des " [li eva lic l'S teu1 oniques » 

de Sienkiewicz, le jeulle clirvalier Zbyszko de Dog
da11irc, vouhmt tuer un g1 and hison qui lraverse lr.. 
ru1Jlf' devnnt lui saisit l'niT C'I, gnice il sn force 
fnormf', le bande' c!JffP.S l'Hv(Jir :1pp11y6 1'1 son ventre, 
saris <•111plovPr Ja lllHTlivelle, o.;11sf'itnnl l'nclrnil'ntion drs 
:J1Jf re8 C'hevaliers. 

J, adrninistn,tion dn Mus(•p H clo11c exposć im grnncl 
arr· dutarif du frrnps <In 1oi .J11g(']/m1 l!V(lr• une insC"rip
tirm "r111lign:ud la vig1H•111 d11 !1PJllS rlr t:,iP11kiPwii'z. 

« Es, ayez d'egaler la force rl,e ces chevaliers », ajoute 
l'inscription. C'es! pou ,·quoi les visiteurs, surtout les 
jeunes gens, essayeni con1 inu ellernent. Ils s'epuisell t, 
suent, tournent l'arc cle tous cotes, mais jusqu'ici, il 
11e s'est trouve per onne d'ussez fort pour le tendre. 

Le gardien de la salle rn conte qu'on a conduit ici 
un des athletes qui prenait part au rnatch de lutte 
fran9aise qui se jouait justernent a ce moment. 
L'athlete a regaf•de l'arrne, puis il s'est ret.ourne ... ef 
s'es! mis a exarnine, avec grand interet le bannieres 
des Teutoniques conquises a Grundwald. .Jusqn 'ici, 
<lo11c, l'arc !.riomphe. 

En face, se trouve sm une estrade la fameuse catn
pu lte des Teutoniques. 

Voici un ch eva l !)I'un raparac;onne cl'ćcarlate. Sur 
ee cll eval, uu rnagniflque l1ousnrd, reprćsentant Ja płu. 
celehre cavalerie d'Europe. Des plumes d'aigles s'agi
tent a ses epaules, une peau de leopard pend a sou 
cote, des bo Hes j aunes clermssent ses genoux ; sous ses 
piecls, un sabre, mi terrible glaive droit, avec lequel 
le J,ousard, pendaill la cl1nrgc, pourfeudait ses rnne
rnis, de ln tele a la .elle. 

Dans sa rnain gauche, un mnrtcnu pour ec,·nser les 
r·nsques, dans Rn droile, u11c• lm1c-e de cirHJ n1elles nver 
un grand fanion a111arante. 

Au-dessus du ilm1 sur cl , n11 grnud tn,blenu dr Kossak, 
ciui represenlc l'insfa111 111ngniflcp1e dr la clial'ge des 
!11111 8ai-cls du princ·P i>nl11lii11.ski co11ll'e le,s ~uedoi,s a. 
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la bataille de Varsoyie. Sur des d1evaux emportes, 
c'est un ouragan de puissa11ts cavwhers, penC"hes jus
Llll 'aux oreilles cle leur cheval. 

Et e11 face, jete a bas de son cheval µar uu coup de 
lance, sur son manteau blanc ensauglante, agon ise 
le Grall(.l-i\laitre des Cllevaliers Teutoni4.ues, Ulrich 
vu11 Jungingen... Au tour de lui, le tourbillou cle Ja 
IJutaille. Les moines chevaliern se tlefeudent avec Ja 
fureur c.lu dćsespoir, et au milieu d'eux, comme un 
nuage de grele, Zawisza le oir apporle la l\lort ine
luctablf::j_ C'est le deuxieme chef-d 'ceuvre. cłu maitre 
Kossak, ce Grund w ald ))' qui 1·i vaJise avec la ce Bataille 
de Grunwald » de Matejko. 

Voifa les canons du roi Lad islas IV. Ils ouvrent leurs 
grandes gueules noires et semblent fiers cles jonrs de 
Smolensk. Sur les canons dores des fusils une ius
cription clecorative -en la.tiu : c, Vladislaus' IV sere
nissi.mu.s Polonire a,c Suedire rex ». 

Des « tougs ,, turcs herisses balancent leurs poils 
delicats quand on passe pres d'eux. Les chaudrons et 
les tambours d'or ecarlal,e, sur lesquels frappaient les 
sauvages disciples du Prophele, eblouissent les yeux. 
Au-dessus d'une arme turque, est suspendue l'enorme 
tente c.lu vizir conquise a Vienne par Jean Sobieski. 
D'une etoffe sans prix, merveilleusement brodee, elle 
pend a longs plis sur un faisceau d'armes suedoises. 

Des drapeaux, encore des drapeaux ! Blancs avec 
des sabres noirs - les teutouiques - ; verts, les turcs 
et Les tarta.re ; j aune-bJeu, les ,suedoiis ; immense 
drapeaux de Sandomir, fanions de la cavalerie de 1649, 
drapeau des confedere , aigles de Napoleon, person
nification de l'honneur chevaleresque, signes sacre 
pour le sołdat. 

« 'Marche, mar,che, Dombrowski ... » Le Legionnaire 
plein d'entrain frappe sur son tambour. Derriere lui, 
les grandes aigles de la Legion qui, pour auver la 
Patrie, sont accourues de « la terre itali.enne ». Sur 
les kepis noirs des soldats, le portrait du ohef. Dans 

nne viLrine, souve11il's du berns : des dr,corntiori ,; qu, 
) b k . 118 f>OJ ta1·L 1Jresr111e jarnais car 1J Mai' J om rows 1 . . • • 

<l'une extJraoll'liiua.irei modes(ir, sauf « Vu1ut1 \! 111 

1 
· "ab"'e et « I a G11erre de Tr<'nle an ", dr• an ", son • ., "' , , . J JJ J' 

S J ·11 . de'chiree en deux euclro1ls par Jes Hl <' S 1 1111 c 11 e1, . 11 d ::--; . 
grcuadier russe. Ce livre, a la 1Jatu1 e e • HVJ , sa1 1,,1 
Ja vie au gelleral. . 

\'oici l'uniforrnr cle chcvau-leger cłu clief Bi a.liJ 
· · 1-· , ,n,n"fOI'llle' en une nas,soire par Les halles cles 

\VleJS'1, elew.,., i:- • d l I t ·11 
cosaques, lacere par les sabres, _souvenn: e a Ja u1 P 

de Borodino, ou les cosaques lm on~ tu,e to_ut un_ es_c~
clron de chevau-legers. Ensuite, apres l avo1r tro_u,_ fo H, 
sonune de se renclre ils l'ont lm-meme assaill1 dr, 
te,lle sorte qu'ou a tro'uve Ęm· lui vingt-lrois blessures ! 

..,alle de Napoleon. Blanche ur de marbre de la tete 
cle !' empereur. Au fond, le tableau de .January ~D: ~ho
<iol ·ki : !'empereur se decouvre devallt le tro1s1e1J1e 
escnclron de cllevau-legers, qui s'est reudu celelne pai 
~011 inm10rtelle charge cle Sornosieua. « Polonais, ]86 
1.Jraves cles 1J1aves ! ", crie l'empereur enthousiasrn t5. 
Et la Vieill e Garde salue, premiere et unique fui s 0(1 
Jes « vieux grngnarcls » uient juge bon cle renclre hon 
neLll' a une autre forrnation militaire. Les souvenirs, 
mallleureusemenL peu nombreux, de Napoleon, so11t 
garcles ici avec piele. Ils ternoignent le. culte c~u e les 
Polonais ont voue a !'Empereur et les l1ens pm sa111 s 
qui unissent l' arm6e franc;aisc a l' annee polonaise . La 
fraternite, scellee par le sang, est et sera plus fort e 
que les transitoires courants politiques. 

,c Dieu m'a confie l'honneur des Polonais, je 11e le 
rendrai qu'a Dieu ! ». Voila le prince Joseph Ponia
towski, le manteau noir flottant sur l' epaule, qui saule 
dans les flot. gris de l'Elster. Un portrait de lui le 
montre dans loute sa splendeur : en uniforme de uhlan, 
avec son inseparal.Jle pipe, un pantalon amarante a 
galons d'argent, ses immenses yeux qui bru.leni : ainsi 
app,araissait-il quand, ayant pris le fusil d'un solda.1, 
il conduisait com.me un simp,le fanta,ssin, la « hui-

LES DERNIERS lNSURG!tS DE 1863 
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tierne ", parrni les aulnes cle Raszyn ; ainsi, certaine
ment, be,au et sans souci , s'Bll1 al1ait-il a ce Ja c,hasse 
aux Cosaquoo ». 

Et dans 11a 1~edoute de vVola, cLemolie pa:r les ,obus, 
un autre heros polonais appuye sur sa jarnbe de bois,, 
le generał Sowinski, defenseur de Varsovie, repousse 
av·e·c mepris 1'a proposition de se rendre. Deja, les 
grenadiers russes se montrent sur les remparts ; dans 
un instant, les ba°Lonnettes transperceront la poitJine 
du generał. Le dernier canon est brise ; Je generał aux 
cheveux gris, l'epee a la rnain, attencl la mort. Le grand 
talent rl u pei n tre Kossak a imrrno.rtalise ce moment. 

Les uniforrnes bleus cle l'armee cle Haller sont dans 
une salle oi:1 cl·ornine l'azur ; seule, une tache amarante 
au milieu : c'est le d:rapeau des Bayonnais, mis en 
larnbeaux par les balles, cntoure cl es photographies des 
membres de l'heroi:que Legion, prelsique tous mo•rts 
dans les sanglantes batailles d'Arras et de Soucbez 
en 1915. 

Le portrait du generał Joseph Haller, createur et 
1·hef de l' ce armee bleue >>. A cóte, le grand drapeau 
offert au generał par le pape Benoit XV, en 1918. Une 
1·iche co,lle.ctioITT de pihotographies illustl'e la vie de 
Ja brigade ce cle fer », et montre la r.ordialite des 
relations franco-polonaises . 

Un grand portrait du solda! »ans tache, Ferdinand 
Foch, m arechal cle France, d' Angleterre et cle Pologne, 
grand ami de la Pologn e, est entoure cle lauriers. 

El voi la maintenant la sa ll e des photographies de 
bon'no h'Umeur. Natu:rellement, ce sont d'abord les 

aviateurs qui apparaissent. Qui cl'autre pourrait plai
santer devant la mort el conserver sa gaite au milieu 
du fracas des balles ? 

Justement, un joyeux groupe apparait : kepis ronds 
mMes a des ce rogatiwki » polonaises : c.:e sont les avia
ieurs de l'escadre frarn;aise de la guerre bolchevique. 
[ls se dressent sur le fond d'un avion brise ; chacun 
d'entre eux tient a la main un verre de vin : ce Le 
pilote est mort, vive le pilote I » Voila le cri de ces 
o i.seaux in trep i des. 

Et dans un coin, sur un fond de drapeaux, de selles 
de cavaliers au milieu des fourrures de Mourmanie, 
s'ouvre gai~ment la gueule blanche de ce Baska de 
Mourmanie » empaillee, la Mascotte aimee des ce Mour
rnaniens », qui accompagna le sołdat pulonais, sans 
doute attiree pa:r l'humeur joyeuse dies jeune,s br.aves, 
d'Archangelsk a la lointaine Pologne, et qui, pendant 
une revue passee par le Chef de l'Etat, marchait a la 
tete du bataillon et saluait de sa patte blanche. 

Pauvre petite ourse blanche, pauvre Baska, tu deva.is 
tristement flnir ! Un colon allemand te tua pres de 
Modlin, tandis que tu allais vers lui, confiante, habi
tuee a la bienveillanoe des hommes... Mais tu as une 
place d'honneur dans le Musee de l'Armee Polonaise, 
et tu resteras pour toujours dans le camr des Mour
rnaniens ! 

Pre& de la sortie, quatre enormes gueules de canon 
tournees vers l'ouest, saluent les visiteurs. Comme si 
elles attendaient quelque chose .. , 

MAIS0NNETTES D'O1SEAUX 

On airne 1e6 animaux, e;n Potlogne ! 
L'Of:fke des Jardins Publics de Varsovie a pris, ;l 

v a quatre ans, l'initiative d'orrganiser la protection 
sy,stematique d,e.s oiseaux dans les pares et les ja,rdins 
de Ja Vilte. Le cootre de proteotion des oiseaux se 
·t rnuve au parc Paderevvski. lil reste en etroit contact 
avec les institutions scientifiques du pays et de 
l'etranger, avec ,lesquels il en1Jretient une corresp-0n
tlance suivie. 

, ur les branches d'un meleze agitees par le vent, 
toute une famil!l.e de me,sanges s'est insta11ee. S.ept 
petits beoo affames et pia,iHeurs se tendent impatiem
ment vers la mere qui, aveo une parfaite regu
larite, porte toutes les queJ.qnes secondes a sa nichee 
des mourheron.s saisis dans l'air. Sur la prairie voi
sine, tout un troupeau de sansonnets se promene aveo 
nne dignite impressionnante. Disposes en tirailleurs, 
ils eparpil'lent les tas d'herbe fra'tchement coupee et 
rn 1.ir.ernt des dizaines de petits escargols et de ,Jima
c·P-s. Apres le passage des -0iseaux, il ne reste plus une 
~eule de res Mtes nuisibles : l'herbe est nettoyee 
r·rnt pour cent. 

Ainsi en e.st-il en ete. Mais l'hiver ? 
En hiver, on place dans ]es arbres de p,etitea caisses 

<l::ins 1P„quelles Je.~ oiscaux M,tissent leurs nids. Le 
f>n re Paderewski est l'un de.s plus ce jeunes » ja.rdins 
puhlics de Varsovie ; aussi possede-t-il relativement 

peu de ces trous qui se forme,nt dans le tronc a moitie 
pourri des vieux arhres. Or, la. plus gran de partie de5 
oiseaux du pays construisent leurs nicls dans des 
trous. D'ou la necessite d'etablir dans ce parc beau
c:rnp de nids artificiels pour remplacer fes nids natu
r els qui n'existent pas enc,ore. 

Le:s hirondelle,s nkhent dans des cais.ses ouvertes, en 
forme de trapeze regulier ; les mesanges preferent le,s 
boites fe.rmees, presque cubiques. Les observation/3 
faites par l'Office des Jardins Publics sont communi
quees aux autres viHes de Po'1ogne et a l'etranger, par
tkulierement en Allemagne. 

Examinons le nid artificiel de mesanges installe au 
-:omrnet de ,ce sapin fourchu. Il y a un instant, la 
fernetle affamee a quitte Le nid pour chercher qu,elque 
nourriture ; le moment est clone bien choisi pow re
garder a l'interieur sans effrayer l,es habita.nts. Sur 
1m fond d,e duvet et d'herbe repo.sPnt quatorze petits 
ooufs gris-ro,se. Ils sont tiedes, bien abrites. Quelques 
pas plus loin, une autre mesange nourrit ses petits, 
et le małe siffle sur une branche, ce aidant » ainsi a 
sa fac;on la mere de famili1e. 

La Se.ction de ['Office des Jardin.s Publk,s qui s'oo
cupe du parc Paderewski tient sous sa protection 
ąuelques centaines d'oiseaux et quarante-deux nid13 
nrtificiels .. 
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Statue de Joseph FONIA TOW SKI 
Executee en 1 & .3 1 par Thorwaldsen 

Le Prince Joseph, Mare.chał de France, a et:e represente en legion

naire romain, a la fac:;on classique, parce que les Russes, oppresseu@ 

de la Pologne, quand le monument fut eleve, n'auraieńit> pas admis de 

voir le heros national repre.5ente avec un uniforme polonais ou franc:;ais. 

VA 
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SOVIE 

Le " Gratte-Ciel " de V arsovie 

Cet imposant edifice, construit apres la Guerre, au coin de la Place 

Napoleon et de la rue Sainte-Croix, abrite momentanement les ins

tallations de la Radio Polonaise. 
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(.1 v1wl lu resurrcrlion dl' la Polounr·, rn 1.905, sous 
l'oppressrion rnsse, les palriotes 71olonais emplis
saient les prisons du lzar. ('om,mrnl cli.r d'enlre 
cux parcinrent a s'fracler, Jl. , lnw'ole ·Muhlslein 
no11,s le raconle de la fa9011 la plus vivrmle clans 
le tres beau livre IJ 'U'il 7licnl cle consacrer au 
Mci1·echal P'ilsudski). (PI,on, editeur). 

L'-evaision de di.x condamnes a mol't Lle la priso,n de 
Var1sovie fut a l'epoque 1m h enement sen. ati,onncl 
qui rejouit la population IJOlonuise el c,ouvril <l-e ridi
cnle l'admin.istration ru.sse. 

On elait en pileine re vol uti.on ei lfl repression c;0 

faisait de plus en ploo ffaoce. Le: condamnation.s a 
rnort devenai.ent touj,our.s plus nornbreuses. Au mais 
J'avril 1906, sept membres de·s " o,rganisations de 
combat » et trois autres revolutio,maires attend.aienl 
leur demiere heure dans La prison d-e Var,sovie de
nommee " le Pawiak ». Le Yerdict du conseil de guer
re, rat1fie par le gouverneur gener-al, ,etait exe,c.utoire. 
Et personne ne d,outait plus qu-e le destin ne ,s'accom
plit ine,xo,rablement. 

A cette epoque, les executions n'avaient pas Iieu a 
la prison mai,s a la citaclelle, ou la potenoe etait dre-s
se,e en pe:rmanence. Les dix conclarnnes, comme l'acl- , 
mini,stration, connaissaient la tri-ste proc-eclure et 
s'attendaient a chaque instant a ce que la gendarmerie 
vint prend.re ·possession des conclamnes pour I,es trans
fere-r a la fortere•s·se. En effet, un c-ou,p de te1J,ephone l 
prevint J,e dir-ecteur de l 'etablissement penitentiaire f 
qLbe le bar.on de Budberg, capitaine de gendarmerie, 
vi,endrait au cours de La nuit, pour fair,e son office 
de pourvoyeur de la rnort. L'ordre etait donne en 
meme temps de prepare.r la voitu:re -cellulaire. Ce 
message te1ephonique n'-excita aucune mefianoo. La 
procedure etait confor:me a un long usage. A 1l'heure 
fixe-e, un officier de genda,rmerie, imperieux, cassartt, 
se presenta a la prison, accompagne d'un sergent et ( 
de cinq hommes, et remit un ordre ecrit relatif a 1a 
Jivraison des prisonni,eftS dont Ies noms avaient ete 
Llornnes prealablement piu telephone. Pendant que 
l 'on pr-eparait le-s pr-isonniers a le11r d.ernier voyage, 
le ,capitaine von Budberg attendait an bureau. Ses 
hommes t&e tenaient dans Ja cour. 

C'et,ait ,une nuit cle printemps, suffisamment sombre 
po·u.r ,qu'-on n.e r,emar,quat pas la tenue de,s polkiers, 
dont J,es baud.rier,s n'etaient p-as exactement pareils a 
ceux partes par la potl.ice rus,se. ~ai.a c.almes, discipli
nes, l'air ennuye par le service d-e nuit, les « poli
ciers » s'instalil.erent dans le p-etit e·scalier exterieur, 
menant .au batiment principal. Le « capitaine », Jui, 
s,e trouvait dans une ,situation heaucoup plus difficile. 
Sa ta.che etait d,eiJi.cate. 11 avait dans sa poche des ci
seamJX, avec le.squeLs il pensait couper les fil telep,ho
ni,que,s de 1La pri-som.. Precaution, a tout hasard, fort 
necessaire, pour pouvoLr ,en cas d'bche·c, se frayer une 
sortie, rev-olver en main. Pour sept hommes determi
ne-s, la rntraite, dans ce·s conditions, n'etait pas absó
lument impo,ssible. Mais comment couper les fiJ.s Mile-

1 phom.ique,s, en presence du dir-ecteur de la prison, ins- 1 

talle da,ns sa c:hanc.elle.rie et fai,sant. p-oliment des frais 
au capitaine ? Un officier de gendarmeri„e etait, ,s,orus 
i,e reigime tza.ri-ste, un personnage red-oute ; aussi J.e 
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dil'cdeur de Ja prison se r&pandait-11 en pr?p~s aima 
J1l e-. , ex11rimattl des regrets qne " :-.1. le Cap1tau!-e » ne 
se fit pas clon,ier 11111,e meilleur,c voHu.r-e ceUula1rc par 

l ' aclministralio11 de la citadelle : fa1sant remarquer 
que « ,:VI. •le Capitaine » .aurait trop peu de p0tlicie rs 
pour escor-ter uix prisonnier,s ; propo.sant a d~u~ re
prisies de meHt c a Ja dis·po,sition de << M. le Cap1tame ,i 

lme esoorte de cavaliers depend.ant de la prison .. Tant 
el 1,i lJien qu 'il se fit vertement rabrouer, pour avoie 
manife.ste une confiance insuffi.sante da,ns les .subor
donne.s d'un officier de gendarmerie. Et com.me, d'au
t1·e part, la plume avec Laquelle « le -capitaine » dfl
vait ,signer i1,a Jevee d'ecrou n'etait pas en bon etat. la 
urnuvaise humeu.r· cle l'officier ne connut plus de bor
ucs. Furi-emc, il jeta violemmertt par terre la mal-en
coutreuse plume et injuria 1-e ga,rdien de .b_ureau. Il 
::,e senLit un peu soulage. 

:\1ais le temps s'ecoulait avec une enervante ,J.e,nteur. 
« 11 faut nous ex,cutSer, m0nsieur Le Capitaine, mais 

c' eist toujour,s ainsi avec les pri,s-onniers. ll& ne sont 
p,a,s pr-esses, eux, de partir pour ce voyage. » 

Finalem8iilt, les prisonniers apparurent. On prooeda 
a. l'app,el, aux verifica lions d'usage. LeĘ, condamne~ 
defilerent devant le ce capita ine » et ensuite entre les 
pohci-er-s, postes depuis la porte d·11 bureau jusqu'a la 
voi ture cehluJaire. 

Un de,s pri,sonnier,s empo-rtait quelqu.e,s livres et un 
lpeu de sucre·, il ne se d-ecidait pas a •se .sep:ar-er de son 
hiem, meme en partant pour la ci.tacleille, d'ou nor.rna
lement il ne devait plus revenir. En passant devant 
le « capitaine », ill laissa tomber son pauvre paquet. 
1.'officiter se 1e fit montrer. « Ah ! des livres ... i'His
toire de la Civili-sation de Buckle ... Qui, il peut l'em-
porteir. » • 

'Mai,s u.n autr,e prisonnier reconnut le « capitaine ». 
On le voyait d,aTus .ses ye1tx ... coo Tegard·s-la .sont inou 
bliables, tant il y a en eux cle joie, d'eblouissement. 
cl,o gratitud-e et d' admiration ... 

Or en reponse a son regard, le condamne vit da.ns 
Je,s yeux du " capitaine » une telle expre-s-sion de co 
lere, qu'il comprit instantanement et pou:rsuivit son 
chemin. 

Enfin tous J.es prisonni.ers s'engouffrerent dan,s, Ja 
voiture -cellu1air-e. Les ce policiers » o-ocuperent -Ieurs 
p1aces. Ils ,etaient bien styles. Le se:rgent, particulie
rement, se di,stingua par son impeccab1e tenue. Il 
ćtait digne de ,son ce capitaine ». 

Tout etait pr,et. Les larges partes de la prison s'ou
vrirent. Le -c-ocher cingla ,se,s ohevaux et Ja vaste guim
barde s'-ebrranla, se dirig,eant, dans la nuit, verr,s la 
citadelle .Les eve.nements. des lo-:rs se su-coe<lerent rapi
d-ement. A peine fut-on arrive dans une rue solitaire, 
qu,e le sergent fit arret.er la voiture et ordonńa au co
cher de jeter un coup d'cml suT la rou.e arriere, 011 

quelq·ue cho,se p.araissait detra::rue. Un tampon de 
ch1orofo.r-me, brus,quement appliquę, lui fit perdre 
0onnai.ssance. Un instant apres, le c.ooher, etroitement 
ligote, fut instal1e dans sa v,oiture referme.e a clef, 
tandi,s que prisonnie,rs et genclarme.s se di-spe-rsai-ent 
rnpidement et silencieusement. 

Lorsque le lendemain matin o:n retrouva la voiture 
cellul.aire et son cocher enferme, u111 e-cl'at de rire 
irnmense •secou.a t-oute La Pologne. A trente ans de 
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cli,stance tous ceux qui ve,curent ces heureis emouvante-s 
e rappellent encore la .ioie ressentie µar t,oute la po

pulation. On e felicitait d'apprendre que dix hommes 
avaient ecihappe au bourreau, mais on etait presque 
au, si heureux d,e voir la deconvenue de la poHce et 
sa fureur impuiesarnte. Oll eprou vai t Im sentiment de 
r•econf.ort a penser qu'en face du gouvernernent rus,se, 
de &es soldats et d,e ses gentlarmes se dressait toujours, 
imba1.table, Ja glorieusr pha,lange des « organisations 
rte combat ». 

Cette evasion des dix contlamnes fut ce.rtainerneot 
l'exploit le plus populaire cle la clande-stine arrnee de 
la revo,lu tion. ,L"ingeniosite cle.s pl"eparatifs, l' eMgance 
tle la rea,lisation, -ce courage tranquille avec lequel 
les « gendar:mes » 1i•squerent l.eur vie p-0ur ,sauver 
relle des cama:rade.s, Ja facilite enfin du denouement 
sans qu,e filt versee une s-eule goutte die sang, tout 
cela fit qu,e parmi. tant de hauts faits de « l'organi-

sati on de com.bat », l'Evasion des Dix demeu.re encot e 
aujourd' hui l'.exploii le plus aclmire, le plus decrit, 
le plus filme, celui enfin qui trouva l 'echo le płuc: 
sonore d,ans l 'ame populaire. 

Le h,eroo de cettc aventure deja legendaire, celni qui 
joua avec tant de nature,l et d'audace le role du capi
t[tine de gendannerie et qui, son coup reussi, resta 
tranlJuillement a Vai,sovie, est aujourd'hui generał cl.e 
l'armee polonaise. C'est YL Jean Gorz,echowski (pseu
clonyme : J nr). Arrete quelque temps apres, il rest.a 
six mais en prison, sans que sa participation a cette 
relel.Jre affail'e du 1, Pawiak » eut ete decouverte. Nous 
eClmes l'ho,nneur d' etr.e son v,oisin de cell.ule dans la 
prison de Va11sovie. Apres tant d'annee.s ,1e s.ouvenir 
nons est reste de l'afiectLrnuse admi,ratio:n qu'avaienr. 
t emoignee ses L:Oclelenu s a ce heros simple et mod-estP . 

Ana t0Le :MUHLSTEIN, 
(Extrait d1t Marec hal Pilsudslci) . 

- L'eglise <lu L ycee -

- de Krzemieniec -

Ville oatalede Slowacki 

---------------.. ,... ., ... ... ... 
,:, ,:, ,:, ,:, ,:, ,=, 
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JU LES 

Słowaoki, 1,e plus graud de,s poe les polona is a,·el· 
Mickiewicz, dernandait ~L Dieu, a l'd.ge cle lmit ans, 
« de ,le faire poete et d,e lu.i donnel' la gloll'e a pres sa 
morL ». Il etait 11 e en Litlrnanie, a Krzetuieniec, en 180!.J, 
et s-on pere, autem· drarnatique de talent , eLa it pro
fesseur a l 'Unive1·s ite cle vViluo qu aml il mourul pre
ma turemen t. Ce fu t la mere du poele, Salome :J auus
zew ·ka, qui s'occupa de l'educatiou de l ' enfan t, lui fit 
fa ire cle tres fortes etudes classiques, et conse1·va 
toujours su r lui u ne tres profonde inf1uence. A dix
huit ans, .S łowacki collllpo,se s~s premier s poeu1 es, oó 
l'on r etrouve les tr aces de son adminition pour Mic
kiewicz. L ' ins urrection de 1830 survient quand Sło 
wacki , accomplissan t sa 21° anne e, est clej tL en1ploye 
du gouvernem ent. Sa san te tres m ediocre - il etait 
sans doute deja tub erculeux - l'e.mpeche tle joue1· un 
role actif. Le gouveruement de Varsovie lui confi e en 
mars, 1831, malg re son tres j eune ctge, une rnission 
rJipLornati,que qui l ' entrain e a Dresde et a Lonclr1es, ei 
bien tot la defaite des iosurges fait de lui Ull emigre .. . 
Lui aussi , co nune .i\lickiewkz, erre sur les grancles 
10utes d'Europe, en Fran ce, en Suisse, en !talie. 

'En 1832, a Pa.Tis, lowacki publia troi.s volume de 
poeines. En Su isse, il composa Kord;jarn. Kordja.n est 
l ę romantique type, on y relrouve Rene et Manfred, 
et La.r a, et tou s les hero echeveles qui liantaient alors 
les jeun es imagin ations. Mais ce qu i est propre a 
Słowacki, •ce qui est vrairnent polonais dans ce poerne, 
c'est que, au mom ent 0(1 Kordjan des espere de lou t 
au monde et va se tuer, une pensee lui r evient au 
coour, le r edresse, lui ·rend le courage de vivre, la 
pensee de sa patr ie... Et voici comrnent il en evoque 
Je martyre : 

« ... Dernandez a l 'o iseau qui r evient de Siberie, com
bien de citoyens gemissent dans les rnines ? combien 
on en a egorges ? combien ont ete av ilis et trans[ormes 
en traitres ? » Kordjan conspire con tre le tsar et mem{ 
fusille. 
Słowacki entrepri t en 1836 un voyage en Grece, en 

Egypte, en Terre Sainte ; il rentr a par Florence oi:1 
il sejourna une partie de l 'annee 1838 et 'installa enfln 
a Paris 0 11 il fit peu a peu imprimer ses amvres. 

Mickiewicz es t au plus haut de sa gloire et Słowacki 
attend la sienne. Une brouille eclalante survint rn eme 
entre eux en 1840. Ils devaient se r approcl1er, plus 
tard, dans un meme mysticism e democratique. 

Toutes les ceuvres de Słowacki sont d'un e inspiration 
grandiose, etrange, qui s' impose ~t l ' imagination . 
« Anh elli n, ce jeune homme qui absorbera en lu i-meme 
toutes les doul eurs de ses cornpatr i-otes exiles en Sibe
rie, verr a lui appa raitre , au moment cle sa rnort, un 
cavali er qui , dans l ' eblouissemen t cl ' une au rore 
boreale, s' ecriera « Voici que r essuscitent les n ations ! » 
lnt e.rprete de la ,siouffrance cl,e son pays, Słowacki rom
pose l' (( Hymne sur la mer au soleil coucltan t " : 

Pour ne pas savoir 0 11 trouver une tomb e 
Mon a.m e est td st e, Seigneu r ! 

SLOWACKI 

Il s'attac !J c, pour ses reuvres clrarnatiques, aux suj ets 
les plu s sa.nglant. , qu ' il r evet des images les plus 
sple11d ides cl lcs plu s ueuves ; voici Balladyna, un e 
Jwysa11J1 e, qui , pour regn er , tu e sa sa>ur, eL devenu e 
reiu c tuei a sa rn ere • voi ci Lilla Weneda, la fill e du 
rni J)en vicl , une Anti ;·one de l 'epoque legenclaire des 
Piasts, cl sa samr, la sauvage prophetesse Rosa 
vVeneda ... 

Dam; (( Beniow ki ", qui raconte la vie d' u n gentil
li o111111e polona is m1 xvm• s iecle, Słowacki prevoit u ne 
Pologne nouvell e : 

Ellc git dans la (;J·erhc d nos pauvres cceurs, 

r. m1d1 ' r u1· leR fleurs fan ete s et sur les cendres de 
(nos r eves ... 

Su 1· un pa triotisme rn ys l ique, sont fondees l es ceuvres 
qui sui virent 1( LiLla v\' uueda » et (( Beniowski ». Ce 
sont ,, L' abbe Jar e » et ce Zborowski », vie d'un sei
gneur polo nais du xv1~ siecle, et surtou t l'c.euvre 
capitalr du poete, ce Le Roi-Esprit ». 

Le poern e devait embrasser l'histoire entiere de Ja 
Pologne. 

Sou premier heros, tout legen daire, est le roi Popiel, 
un roi d'une effroyable cruau te, qui pou sse ses crimes 
aux dernieres li miles pom· forcer Dieu a se m anifester , 
el ,au s-si, p9ur ce un e idee eclatante, lumineuse », qu'il 
developp e ainsi : ce J' ai rachete cette nation au prix de 
son propre sang ... J ' ai verse ce sang a flots, mais au
dessus de ce. ftot s, j'ai fait pła.ner l 'esprit qui meprise 
ln mort ... » 

Ainsi Popiel devait, dan s la pensee du poete, p repa
rer la Pologn e a subir plus tard les pir es souffra.nces 
san s perdre, son fLme. Dans la suite de l ' ceuvre, devaient 
altei-ner les figu ,·e d'un saint et d'un tyran, autr es 
Roi s-Esprits, jusqu'aux temps modernes. 

Apres avoir vain ement essaye de rentrer en P ologne 
en 1848, alors qu'un soulevement avait l ieu en Galicie 
autricllienn e, Słowacki dut retourner a P aris 011 il 
arriva rnournnt. Son agonie se prolongea six moiR 
eu core. ce Il y avait en lui quelque chose d' ideal, et il 
r epandait autom' de lui les sentime.nts cle pa ix, de 
fra lernite, d' arnour. » 

Il mouru t le 3 avril 1849. Pendant pres de 80 ans, il 
1 eposa, exile encore, au cim etier e Montmart r e. En 1927 
1°nftn, Słowac1ki r entrait en Pologne r eesuscitee, p01ur 
etre enseveli aux: catacomhes royales d.u vVawel de 
Crncovi e, aupres du grand Mick iewicz. 

L. L. 



l UNE PAGE CHOIS JE DE JU LES SLOWACKI 

I 

LA COURONNE DE LA FEE 

roiC'i un extrait etu s01nbre dlra.me « BaUadyna », une 

<les scenes feeriques qui l' eclairent : 

SKIERKA, lu/in. - Regarde ! la-bas sur un rayon de 
soleil, voici Goplana qui s' elance hors de l'eau ; com-
me la feuille mobile de l'iris des marais, le vent_ la 
berce mollement ; tel un cygne qui deploie ses voiles 
blanches comrne neige, se bala.nce, hesite et pa.et. 
Rega.rde I Rega.rde ! Agile et legere, elle a bondi comme 
un poisson, elle se suspend par ses blanches mains a 
la chevelure d'un myosotis, et son pied sur le cristal 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

L,. tombeau de Słowacki • u cimetiere Montmnrtre a Paris, d'ou le poete 

fut ... hume pour etre t ra nsporte dans la crypta du Wawel " Cracovie. 
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des flots fait j aillir des etincelles eblouissantes. Ah I 
la magicienne ! Qui pourrait dire si elle se retient a 
la rampe des flots, si elle se couche dans l'air, si elle 
est suspendue aux fleurs ? 

KHOKLIK, lutin. - Elle porte une couronne sur sa 
tete. .. Sont-ce des fleurs ? Est-ce du jonc ? 

SKIERKA. - Oh ! non, ce que tu vois sur les cheveux 
de la nymphe, ce sont des hirondelles endormies. Un 
jour, un matin d'autorrme, ainsi atta,chees par Jes 
pieds, elles tomberent au fond d'une petite riviere : la 
ri viere a J ett5 cette couronne, couronne noire comme 
l 'ebene, sur les che·veux d'or de Goplana. 

KHOKLIK. - Si tu m'en crois, sauvons-nous, mon 
cher Skierka. Je la vois qui s'apprete a nous donner 
sans retard une nouvelle besogne : il faudra tourner 
les roues d'un moulin, parce que le pauvre meunier n'a 
plus d'eau, ou bilen 0111-r la confession d'une guepe 
paresseuse, avant qu'elle descende dans l'Enfer pour 
avoir vale du miel. .. ou bien encore teindre des plumes 
de paons ... 

SKIERKA. - Eh bien, sauve-toi moi, tout cela 
m' amuse. .. Les rayons du soleil ont transperce les 
plum es humides des- hironde1les.. . Elles renaissent, 
elles s'envolent, elles ont disparu comme une petite 
nuee de passereaux e-ffares. Notre reine haletante reste 
immobile. 

Regarde, ecoute ; elle n'ose rattacher et tresser sa 
guirlande defaite ; elle ne sait comment cette cou
ronne farn~e a pu soudain renaitre et d'ou vient qu'elle 
s ' envole ... Goplana I Goplana 

(Entre Goplama) 

GoPLA'iA. - Cueille-moi des- roses, Khoklik I Ma cou
ronne ·est envolee. 

J OLES SLOiW ACKI. 

(Acte I, scene 2) 

Tradiuction de W enceslas Gasztowtt. 

.... 
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LES EDITIONS DES AMIS DE LA POLOGNE 

Que nos lecteurs n 'oublien t pas qu'ils peuvent nonc3 
demander nos edition~ : eHes Leur sero-nt envoyees 
a titre gracieux, s'i1s' s'engagent a loo faire lire 
autour d'eux pour toujours mieux faire connaitre 
et aime.r la Pologne, sceur et alliee de la France. 

Imp. LANGLOIS. - Argentiltt. 


